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La journée 
___ » «t «at» imllilrii «1M* 

M «Ml raaata, k l'Ely**«, an* la sra- 
d* M   FalUér«. 

Heureuse 
ayrjêel 

ils 

U farta aaa IIHU a lait algaar am 
«•«rat araraf aaa« aonr IMS la dicrst dn 
I« lolllat 1MÎ, «ai a tnstita* an ublaau 
Kar l«Tiacianal »ar plaça daa Jagaa 

MtB«a-r a» «a '    .easaaeaeeeeeeeeeeeeee» 'aatm 
La aatmaalra daa Flaaaaaa a été aata- 

rt»é jur la «•■■aal i dépeaar. daa la rea- 
iraa da U Qkaaakra, la pro)«t da loi qall 

^^^^^^^    -, à réfUr U tttaattaa 
«Mis al   »alinair** 

._______________§»». 
tajatraa «at aaaaita araeédé à 

11a- 

1 Alke** aat déttaaHéé aataot la« 

_Jfclr  p.. 
on d'Andrlnoplt 

La «ltaatlaa «ariaéaan» aat toujonr» 
eonfass. Lo taar da Rasai* mainttaadr* 
la claaaa sartaaa* «aaa la« draaaaax »1 
l Antrieb., aa démabllis* pa* L'IUU« tait 
tarulaa préparant« mlUUlru 

• 
L* pr««n sllseaaall« appréci« dreer- 

■ aaasfB l'oravr« de H. dt llderlen 
atatcktar R«t*nons saalaavaat fa« e«r- 
tasaa (»ara««! d« la ma|ortté coaatdé- 
raaH la traité da A aaaaaihr« IMt comme 
aa» ataipl« assors* daatiaaa t moaa •«- 
laaar aa tonr oa l'antre ea aal aaa« raata 

M  k raatr   su Balgaa War 

La Ca«a»eie raamarae a »été à l'naa- 
almHé 1H aaUMaaa da orédlu mlll- 
tatrss oxtraerdlaalr**. 

UNE HEUREUSE DÉCISION 
La Censeil aaaaaaipal de Saint-Brieur 

après use tree lentû* uWibaratioai. a dé- 
efcaj de lateaer au clarté da Salat-Michel 
toate liberté poor faire à réfttee laa répa- 
raUan* de toute nature. 

Le commère   franco-belge 
Peur le« ooaa praaalera mou de l'année 

tait, le commerce de la Belgique et de la 
uee   de   fort   beaux   réaultata.   Lee 

     ._. _» de «reaee eo Belgique oot dépassé 
le aksgre de 541 million, et demi contre 40« 

aaa eo 1911. Le« Importation« de Bel- 
k en France ont atteint 814 million* et demi 

 la MB nrilllona eo 1911. La Prance exporte 
de phea en plue de minerai de fer en Belgique 
et de moine en molna de fruit». La Belalque 
eaeat a la franc« de moine en moine de houille 
«t lui en aebete de plu« eo plue. 

ta BelgÛM, le chaoge iur Parle 'tant de 
plue en plu* élevé, aoa volelna. dont on draine 
laa «oui. doivent lea rapatrier. C'eet pourquoi 
te* «xaertetloe« é'or et d'argent de Pria«! ea 
B*t*ique oot atteint pour lee ooaa *— —*- 

accuae 

Batirieju* ont elletat pour lee ooaa premier» ea«*» 
de 1*1« le chiffre «norme de ISO million» Ce 
»aatYl n'a*! pa* compris den» la tat*! état «laa 

Le Calendrier 
ces MuigMccs ptétiièrtt poor 1913 

Ce CMlndrisr doit de toute nécessité être eaere 
le* meine de toue lee Adèle» uéalrcux de eou- 
aàaar Plu» efOcaeement lee tmes du Purgatoire ; 
Taadaroe chaque Jour 1** Indulgence» plénleree 
sa» l'en peut gagner comme membre d'etuvre» 
ao »eafnile» trée répandue». Il comprend trelae 

tes faeekule» »eparee, dont doua» nneieeoré» 
réaumérallon de* indulgence» pour chaque 

et  le   rrelxieme   offraat  un  réauené  da* 
 a» générale» contenue« dene le af«M»je( «*- 
âeval. qui. 1*4, éoone eo detail toute» le* ladl- 

aôîit'on. nouvrtk «dmoo vient de paraare 
star at*e a«***«i>r«» pléaiérei pour 
1* chanoine ROTH« : 0 fr. ig ; port, 

11>: I». 
Jfemael teWral pour ir CotrsutVier dee m- 

aaerevteee plentere», par le chanoine Ro- 
: 0 fr. 10 ; port. 0 fr. 05. 

I« port r**t« do 0 fr. OS pour ie» avu», 
CaJcaelr'er n afanaeL •xpédiaa enaemble. 
■alee* a* la aeaaae Preaae. a, ea* Bafaed, Parie 

Déminiez dans tontes  'si gun- 
L» Croix gpaad lornut à a— «sagas, 

• llttearmir*. 

Heureuse année ! C'eet l'aimable sou- 
bail qui fleurit, en ce jour, sur toutes les 
Wvres. 

Eh bien! heureuse année à la France 1 
Est-ce possible ? Reste-t-il dans nos 

réserves du présent et Je l'avenir assez 
de santé physique et morale permettant 
d'espérer un retour national a la joie, à 
la prospérité et A la grandeur ? 

La France n'a-t-olle pas tout épuisé, 
tout galvaudé en haines et luttes fra- 
tricides, en abdications et en reniements^ 

N'a-t-ell« pas. comme ces morphino- 
manes, ces élbéromanes et ces cocaïno- 
manes dont le honteux et homicide pul- 
lulement se revile en ce moment, nun' 
ton tempérament et empoisonné son gé- 
néreux sang ? Ne s'est-elle pa.- intoxi- 
quée irrémédiablement à la recherche d>- 
paradis artttkiels et de folles utopies ? 

Toutes les apparences le font craindre. 
Las signes de décadence et de mort auto- 
riasart »es plna pessimistes pronostics. La a 
fléau de la dépopulation est le plus ca- 
ractéristique de ces signes. Tant qu'il y 
a vie, U y a espoir. Quel espoir garder 
devant tant de berceaux vides ? 

Et à l'extérieur ? L'horixon est sombre. 
Il revêt ces teintes plombées dont se 
voile le ciel aux approches de l'orage. Bt 
1 athmoephère est lourde; chargée d'élec- 
tricité. 

L'Europe n'est qu'un immense camp 
retranché, hérissé de baïonjieltes et de 
canons charges jusqu'à la gueule. On 
sent qu'une étincelle suffirait pour pré- 
cipiter lea une» contre laa autres ces 
forces formidables et déchaîner les plus 
effroyables catastrophes. 

Et l'expérience de chaque jour prouve 
que la volonté des hommes eat impuis- 
sante A arrêter la marche des événe- 
ments. 

Voyet les diplomates. Ils voulaient et 
espéraient empêcher la déflagration de 
la guerre balkanique, et   la  guerre ■ a 
éclaté. Ils veulent et espèrent localiser le 
conflit qui déjà a été une boucherie, et 

«are menace d'embraser l'Europe. 
I.alaejteeja»»ta>l.ii iiili.l latetyéjaaaavj 

gent   des   note»,   des   propositions   et [ 
contre-propositions à Londres. Des deux 
cotés on est las de se tuer. On voudrait 
la paix.  L'aura-t-on   ? Parviendra-t-on 
à s'entendre f 

Qui le dira ? Qui est maître de revo- 
lution des   choses  ? Personne   ici-bas. 
Une force surhumaine conduit les évé- 
nements et les hommes. 

Quelle force T Le destin ? La fatalité ? 
I.'Anankè antique ? 
Des mots, des mots, des, pseudonymes 

honteux inventés par lee hommes pour 
ne pas nommer « Celui qui règne dans 
les cieux et de qui relèvent les empires. » 

Oui, les hommes s'agitent et Dieu les 
mène. 

Le Dieu tout-puissant, infiniment sage 
et infiniment juste, qui pèse les res- 
ponsabilités et règle d'après elles la 
poursuite de son plan souverain et les 
destinée« des peuples. 

Le Dieu des aruiéos et le Prinoe de 
la paix, l'Auteur de la vie, Celui par qui 
les nations comme les individus, vivent, 
prospèrent ou meurent. 

Toutes nos impuissanre«, toutes les 
expériences de notre faiblesse devraient 
noua faire tomber à genoux devant cet 
Arbitre suprême. 

Car, nous le savons et l'instinct du 
genre humain le proclame, s'il eat le 
Dieu juste, il est aussi le bon Dieu. 

Et sa justice ne demande qu'à se lais- 
ser fléchir pour faire pleuvoir sur notre 
terre désolée, les pardons, les bénédic- 
tions et les joies fécondes de la paix. 

La France touche à une de ces heures 
critiques oil l'homme désespéré retrouve 
au fond de son Ame le cri oublié mais 
non étouffé des détresses suprêmes : 
Mon Dieu ! Mon Dieu ! 

Qu'elle le pousse donc enfin cet appel 
suppliant au Dieu de son baptême et 
de ses quinse siècles d'histoire, de puis- 
sance et de grandeur. 

Elle l'a renié officiellement et beau- 
coup aussi, hélas ! pratiquement A ses 
droits imprescriptibles elle a opposé des 
droit* prétendus de l'homme comme si 
l'homme avait d'autre* droits que ceux 
qui naissent de sea devoirs envers Dieu. 

Êile a voulu réaliser cette folle et témé- 
raire gageure : constituer sans Dieu et 
contre Dieu une nation saine, vivante, 
paisible, forte, disciplinée, prospère et 
heureuse. 

Le beau résultat '. Le degré de sa déca- 
dence se meaure à celui de son athéisme. 
Tout oe qu'elle a perdu du coté de la 
foi chrétienne, elle l'a perdu en force et 
en vie. 

Donc, remettons Dieu à sa place, la 
première, dans'la famille, dans l'école, 
dans les mœurs, dans les lois dans les 
fondations et au faite de l'édifice natio- 
nal. 

U n'y a de salut en aucun autre que 
lui. 

Source de vie, de justice et d'amour, 
lui seul peut rendre à nos foyers l'allé- 
gresse de la fécondité, à notre vie so- 
ciale son équilibre stable, à la grande 
famille française la concorde et la paix. 

Lui seul peut rendre la sérénité à notre 
horiaon politique international. 

A noua tous, «mis et k-clcurs, da ran. 
dre Dteo à la Prajfcc. 

Nui gouvernant* ne 1« vialgnl pas. 

poursuivant 
implacablement leur tâche de  «  lalnt- . 
nation » et de mort. "*~    —      ' ^ 

Dans quelques jours, nos législateurs 
vont reprendre leurs travaux et, dans 
leur programme, il y a enrore la guerre 
au Législateur suprême. 

Puis ils vont élire un nouveau chef de 
l'Etat. La plupart ne consulteront que 
leurs sympathies ou leurs intérêts dans 
ce choix ; bien peu |M?ns<.'ront au bien 
supérieur de la patrie ; qirelques-uns 
seulement penseront au Hoi de* rois, à 
Celui d'où émane toute autorité sur terre. 

Pensons-y à leur place. Reprenons 
pour notre compte la tradition dos 
prières publiques qu'ils ont abolie«. 
Soyons pour eux la France suppliante. 

Et soyons la France agissante, la 
France des missionnaires, la France 
exerçant   sur   ell^-même   cet   héroïque 

apostolat qu'elle fait encore rayonner 
sur les mondes barbares et dont on nous 
donnait en jeors-si la league liste des 
victimes, mortes au champ d'honneur. 

Oui, soyons des apôtres, tous, défri- 
chons et semons dans le champ, vaste 
ou restreint, de nos responsabilités et de 
nos possibilités. 

Voilà oc que nous demandons à Dieu 
et aux hommes lorsqu'au seuil de l'an- 
née nouvel!*', songeant n notre bien 
aimée pairie, songeant aux. périls du 
dehors qui la menacent, aux maux 
effrayante qui la meurtrissent au dedans, 
aux millions d'âmes françaises en per- 
dition sur le chemin du salut, nous 
disons avec toute la ferveur de notre 
cœur chrétien et français : fleureuse 
année à la France ! 

t>n». 

Dans le Grand-Duché 
de Lwembonrg 

Les organes avancés de France ont salué 
avec Joie les excitations de rextreme- 
gfttiche qui, à la Chambre du Luxembourg, 
proposait de supprimer le budget des 
cultes comme représailles à l>ndroit di» 
clergé, qui s'oppose à la loi scolaire votée 
lan dernier. Le parti libéral n'est pas allé 
jusqu'à ces extrémités ; mais le ministre 
d'Etat, M. Evachen qui s'était tenu sur tffie 
prudente réserve lors de la discussion de 
la loi, vient de prendre la défense du pro- 
jet condamné par les catholiques. Il a natu- 
rellement plaidé la cause du gouvernement 
et de sa loyauté, et affirmé que la loi Votée 
était à la fois conforme aux vœux de la 
population et favorable à la religion. 

Admirez la sagesse de ces bons apôtres 
oui se* prétendent mieux informés que h 
clergé des besoins et des avantages de !i 
religion. 

Nous souhaiteras aux catholique» du 
Grand-Duehé de poursuivre le bon combat, 
sans trêve ni défaillance, jusqu'au triompha 
décisif. 

Basse persécution 
li y a quelques semaines, rapporte la 

Correspondance fédérale des Associations 
des chefs de famille catholiques du dépar- 
tement de Saône-et-Loirc, deux pèree de 
famille de Saint-Léger -so us-Beuvray rece- 
vaient la lettre que voici : 

BUVANT« AMMTarl RfPtBLIQUK HaMaÇAlSE 

Avant que minuit sonne» Vannée 1912 offre 
à Vannée 1913 an talisman infaillible et lui dit 

l (f Crois, et tu seras féconde )> 

GAZETTE 
L'écurie diplomatique 

l'n tournai allemand oonaacre à la per- 
asnne de M. de Ktderlen-Waschter qui 
vient de mourir, un articae ému et grave, 
Bruàmmeat, il conclut ainsi : 

Après M. Marschall de Dieberatein, M. rtv 
Kidertem. Le* deux meilleur* chevaux de 
l'écurie ont dlaparu. » 

n n'v a que le* Allemand* pour dire avec 
cette légèreté que le ohar de leur Etat eit 
k traction animal*. 

Çrave question 
Une question curieuse a été soulevée ce« 

Jour* derniers bar de* sens épris de préci- 
sion et d'exactitude en Toutes choses. 

Il s'agit de ssvoir a quel moment com- 
menc« exactement la nouvelle année ; est- 
ce au premier coup de minuit ou Innque 
l'horloge a fini de sonner le» dome coup» T 

rie* milliers d*1 personnes ont l'habitude 
d'attendre devant I* cathédrale de ?alnt- 
Paul à Londre* Jusqu'à ce que le marteau 
ae «oit abattu douie fois sur la cloche, pour 
a* souhaiter ensuite une année bonne et 
heureuee Des seines analogue« ont lien 
X.M presque toutes les villes de province 

"Twfc'eî'ge'iw. déclare M. Dent, l'horloger 
Dartlculier du roi. commettent une erreur 
profonde, tl» «ml en retard de douze 
COUD« le nouvel an commente auseitct oue 
ta orelnler coup de minuit a eonné. I e mé- 
canisme de la sonnerie, fnit-il remarquer. 
Ml disposé de manière Qu'il ne remmène 
à tonrlionnT que lorequ il est rOIIWmeeit ( 
minuH c'est-a-dlre qusnd commene* la 
premiere heo-v .Isi premier Jour de ran 
nouveau Ainar se n<«out. du moin« à Lon- 
dres, celte grave question. 

Le dttptrruon des ottetux 
11 n'y a P«* à se le diewimuler : l*st petits 

oiseaux «'en vont 
Au ©ours de rt'-i ilt-nnm-s eierles. Iroie 

ou quatre cents «epevrs d'oieeaux ont dle- 
paju. Le» nnea *ç »ont éteinte* »an* qu on 

bar un* »rie de vieillissement de la rare. 
IVautre* ont «uecombé par «ulle de cir- 
:m,M«nee* — réeullal immédiat de la civi- 
lisation — qui «ont P"1 favorable« au 
'développement dee oiseaux. Le« vaeta* cul- 
ture* 1* ^'g1". Il' blé suppriment les haie* 
vives' les buluoiie. les Uiillis ovj-1** petits 
oiseaux trouvaient d'abord un refuge 
contre leur» ennemii et aus*l dee Insectes 
nombreux dont iasajwuvaient faire leur 

"a aussiiea phare» qui éblouie- 
tt fier mill«-™ k** oiseaux inl- 

  puis il y a sortout l'houane. 
En France, on massacre le* oiseaux. Dan» 

grèfaursTEt 

l'Inde, on fait de véritables hécatombe« 
d'alouettes. Sur quelques plages maritimes, 
on tue le« mouetie* par Jeu et on en laïase 
pourrir le* oaeJavres «ur le sable. Dana 
le Midi, on chasse au post« et on arrive 
en quatre mois de »hasse a tuer oent mille 
oiseaux dans une seule commune. Le 
massacre a été si loin dans le Midi qu'on 
en cet venu à manneir de* ohardoonerela 
et dea pinson*. 

Au mot* de mai de œtte année, le gou 
vernement a institué une Qommisanon 
chargée de dresser la liste des oiseaux 
utiles, en »pacifiant. koraeni'Ha ne le sent 
pas «»tanvnent. et partout, en quels en- 
droit« et dan* quelles saisons Us devien- 
nent nuisibles ou inutile*. 

Cest déjà un commencement et il faut es- 
pérer qu on ne s'en tiendra pa* là. 

I/O* Bulsses, eux, poussent l'amour des 
bétee been plus loin. 

Des miniers d'hirondelles »'étant abat- 
tues dans le canton de Vaud, trop lasses 
peur continuer leur voyage vers les pays 
ensoleillés, les pouvoirs public« ont décidé 
qu'elle« seraient enfermées dans d'im- 
menses cases, expédiées et déposées sur la 
eût'1 méditerranéenne. Là. on ouvrira le* 
• aleeping-cage* « «t le* prisonnières, re- 
poaées, impatientes d'espace, disparaîtront 
dan« le soleil. 

Il est peu probable qu'on agisse de 
ni'Vne en France pour le* caille*. On leur 
offre bien de* « aleeajimg-csgee • lors- 
qu'elles s'abattent fatiguée* sur le littoral 
de Is Méditerranée ou sur le pont d'un ba- 
teau, niais on ne tarne pas à vendre les 
v.iyn«r»u«es Ai sleeping aux marchands de 
comestible*. 

pétition« de la Chambre 
nt   de   recevoir   d'un   ori- 

CaJendrier culinaire 
I.e liureau.de« 

(les   député»   vien 
giaaj 1« teile duo projet de loi que le 
pétitionnaire soumet araveenent à lappro- 
batktfi do   Parlement. 

« En eo« temps, erpllque-t-il. où un mi- 
nistre avisé vient de rénover en France le 
culte de l'art culinaire, il faul remplacer 
U" calendrier grégorien, qui ne rnrrnanond 
plus h rien, par le calendrier culinaire • 

Kl il propose, imperturbablement, pour 
rwuplacer Janvier : marroaglacaiae ; fé- 
\iier   : harengssuridor :  uwr«   : oufaiaoo- 

     _ qui(W ;avnl   : petitpoisidor ; mai  • aaper- 
àûaïie   dîre  au   ju«te   pourquoi.   peul'-'Hre I K'al : juin   : rnncombrial : juill,-» : melon- 
"--.—- «»<* A» vieiliiseemeni H« i* rmêm 1 mal ; «ont  : lassmose : sevteinbre  ' hul- 

troae ; oetoare  : beecaesinoee ; novembre 
pomoasdetaire : décembre : boudins«» 

L'idée n'est pa* 1res neuve. l,e calen- 
drier révolutionnaire avait aussi se« Jour* 
culinaires et. Il noue ne nom Ironaaom 
concombre désignait le jour d'une décade 
de prairial. 

La R   P. s! "dans l'Ariege 
p»««* nonaafls nr.inirtpaiix d«? l'Arie»», 

?.iint-diirons et Larn^Me-d'Ohn**s, se sont 
bunorés en votant la n. P. scolaire. 

4c lAajèatMCO ltsMiqil* à  PtUll 

Le directeur de VAgemce 
MaVdùfl», 

J'apprudja que voua envoyez vos fllleUes en 
classe à l'école libre. 

En vertu «te l'arUcJe 193 de notre r*g««ir»öt. 
J'ai le regret de vous faire connaître que le 
vais être obligé de voue retaper la gaxoe de 
l'enfant que Je vous al oontV. . 

Veuillez agréer, Mada/Tir. lexpreasktn dfe mes 
sentiments distingué* 

Le rftrecfttur, 
GCÎTTOrf. 

Les deux chefs-de famille visés par cette 
lettre n'ont pas hésité à faire leur devoir. 
Ils se sont séparés du pupille qui leur 
avait été confie. Embrassant une dernière 
fois cet enfant auquel ils avaient ouvert 
leur eœur en même temps que leur foyer, 
ils ont dit au directeur de l'Assistance : 
• Reprenez ce malheureux, si malgré ses 
sss^liaSSJ ■*»')■ u« Mtvt»* vom «» layil 
cher. Mais l'Ame oe no« «niants, vous ne 
l'aurez Jamais. Elle n'est pas à vendre. •■ 

Mais n'est-ce pas abominable de réduire 
dee Français k de telles extrémités ? 

££' .^?12î_éUJl,'irivé * to"t moyen °'ae- 
«ï «..„^Ä™' antaaé» par l«s«cable« sl'aoler. 
s^îiSSr^*L*,?rt,! TroSchauffeur» dcvalent 
vrtï    il  (i_? .leurs   «>**l»>s   poor   pou- 
cAaVhcï EP", à ,*uü,e' >*" ™» pallalésds 
deîc^?, S?,*ei''"i?lrne,lui- Au-1' l>Fe«K>n 
De, ^iS.US,"*! P?"r *•* ««"" '« lame. ues paquets de mer  formidable» passant par- 
Ä5.VTd "'enÇ'"ffrêrent aiora 5.3^, în.- 
rninerie. Le froia de l'eau de mer. le poids 
f,'*""1 bribes, oulbutées sur les tuyaux 
°" '"feur. en ocoaalonnèrent la rupture. De» 
Jet» dç vapeur brdlanu pénétrèrent à l'ar- 
riére. Juaouc dana le ^(Tde»^r^ar«a 
les passagers qui s'y trouvaient réuni« furent 
comme suffoqués ; croyant à un tneandts Us 
se rrecipltérent vers un escalier de aortte Mais 
?™ ™ V ""^nt déverser par cette oover- 

ujre une énorme quantité d'eau Maternèrent 
fï,„Lfeu™ '!,, r^™'nàlr«at les «ulaagers. 
2ïï?»fî, "« rendirent compte alors de« qui venait de se passer. 

In manva tua». Domine  .'... OuL noua ranon» 
atore, soulevées par votre i   : ^ ^^ 

 ™    ».-t     (uuo   l^1*'lll**^i^a,,,,,,,,««a»»»»»»»»»»aaaaaas» dans la violence des flots I Noue éatsos ■—■ur««' 
a la dérive..., mais vous nous ooodiidMst A 
chaque Instant, notre navire paraissait devoü 
s^Wmer, se brfser. swagloutir. Quels sàvlatres 
cpaqntments ! Quelles heures dangalsss L. M 
en même temps quelles graces de paix, de 
calme au fond du rxeur I Quand la coque ds 
notre   navire   «rinçait   sur   lès   récits,  ne  nous 
SiralssAlt-u pas que vous palpiez nos esrars t 

n m'appela alors pour entendre queUjaêê con- 
fessions; plusieurs nommes du bord entre autres, 
réclamèrent ce service. Les mere* embraaeeraai 
leurs enfants comme pour la dernière «répa- 
ration. Maigre U terreur, le calme de tov» les 
passagers était admirable. Les SAUTS fTat*- 
elsesines comnencèrent alors la rleitation du 
chapelet i haute voix, j« promis trois MMIH 
en faveur des âmes du Purgatoire et uns masse 
eo l'honneur de «wini François Xavier, si nous 
échappions » la mort. Les SOBSB. de lenr coté, 
promirent de faire dire un davaln nomfcje de 
messes et de réciter plusieurs rh.ynlala# 

Il était environ 9 heures du soir, sou-iata, 
un ohoc formidable se prodaMt. Un obstacle 
venait de s'opposer i la marche a 1 ave a tore de 
notre bateau. On le sentit soulevé, puas cofinv. 
etretnt par le milieu de rétrave. Nous vsolonr. 
d'échouer : la proue du navire s'était eofooeée 
dans un bano de sable et la quêUe était oaiés 
dene un bano de roraii. A 10 heures du »air. 
le conMnandaot, qui a montré durant Us vingt 
heures o> oveioo* un sang-froid fit an mu- 
rai« a**niirable, envo>-a rassurer las pssssgers. 
L'eohouage s'était fak dans de bonnes condi- 
tions tout près de terre. Le tewlsmaifl msUn. 
lundi, l'on nous débarquait sur un bano 49 
corail de Nossl-Komba. Le Jeudi, trois navires i 
le Grossot. de la Compagnie havralse. Is Jfpsn-* 
taka, des Messageries maritimes, et le Vcuetute, 
navire de l'Etat, venaient, BOUS secourir et ra* 
mener à Diego tous les imsigiia et aussi tes 
hooimes d'équapage blesses ou nteriués de fa- 
tigue ; tes autres officiers et matelots restèrent 
sur le récif de Kos«J-<Koniba pour sauver ba* 
gages et «trgaïso« si possible.. 

JUSTICE BLOCAROE 
Une affiche visant d'être as>posée sur les 

murs de Fougères dont noue extrayons ce 
qui suit   : 

Egalité, Justice. — Le Conseil municipal vient, 
dans sa dernière séance budgétaire, de rejeter 
notre demande de subvention pour le patronage 
de vacances dea enfants. 

neureur «titre utiles à la population fouge- 
ratse tout entière, sans distinction d'opfeiion, 
nous recevons absolument aratultement chaque 
année les enfants qu'on veut Men nous confier. 
Nous en prenons soin, nous leur. procurons au 
Srand air de la campagne les Jeux, les dlstrac- 

ons de leur âge. Cette année encore, nous 
avons reçu plus de 300 enfants, dort 110 
fréquentant les écoles communales. 

Le 8 septembre dernier, une somme de 350 fr. 
a été voté« par la municipalité à M. le prési- 
dent de l'itnticsl* laïque pour couvrir les frais 
du patronage d'enfants qu'elle avait organisé a 
côté du nôtre, eonune c'était son droit 

Nous avons demandé la même somme, pen- 
sant qu'on voudrait bien nous traiter sur le 
même pied et nous faire la même faveur, toute 
idée politique étant exclue de l'œuvre Saint- 
Joseph. 

Pourquoi notre Conseil municipal refuee-t-il à 
un patronage eamolique ce qu'A accorde à un 
patronage laïque T... 

Oui ! Pourquoi ? 

Le  naufrage 
du « Salazie » 

In missionnaire présent au désastre le ra- 
eonte ainsi : 

/        Diégo-Suares. 30 novembre 1918 
I ne lettre que Je lou« ai écrite, il y a huit 

lours voue apprenait que )'«tala arrivé k Diego. 
Le samedi !3 novembre, ver» 10 heures du »air. 
le Sulazi€ sortait de la baie d"AnUlrane pour 
faire roule ver» Tam»uve. La mer était nou- 
leu»" mais rien ne fal»ail prévoir la tempête. 
Ver» le» J heure» du matin, la houle »iigmen- 
lait : les lame» avaient 10 metre» de hauteur : 
le roull» et le tangage étalent rude» ; maie 
c'était peu de chose en comparaison de ce qua 
n..ns alllon» éprouver. 

l e venl contre lequel nou« luttions allait 
rr,Ti'«anl 11 arriva t avoir une vîtes» île ÎM M- 
fm,. "es a l'heufe. Le. lames atteignant de* 
hauteur* u> *0 metre», elle«i ssutevaienl à ciia- 
eme toiteut le navire qui f»i»aU entendre d* 
3taî»irM craqueinenl« en relombsnt au milieu 
des flou Nous euon» »u '-entre d'un de» plu» 
formidables rvclone» qu'on al' Jamal» essuyés 
dan. celte paille de la mer des lüde» Le» p.. 
rîiïs de Mad.tt.scar onl  toujours   gardé "ce 

""»"nild'l noire navire avait »ubi de forte» ava- 
rleî • la ' mSlure «ait réduit« en miette», les 
cabines de pont de'oncee» par les vergue« ,| 
le „m. brf»é» ; le* féblea daeier, qui r«K». 
ïi,„t |. mature to*nbAe„.i 'f ,P,er- "'»nnent 
vTfalre prendre dan« l'hélice et l'empéeheot de 
fWcllonner regulléreii.enl. Lta^ iMne, f«™, 

•  *Yalent>  la  nr" '—  l.ibles balayaient -a i« ""-r le* raaKhandl»ea 
du oonl. voire une automobile enfermée dans 
une calaae d'unr dlialne de metre» cube«, forte- 
ment amarrée su baslUiaafe : plusieurs cha- 
loupe» de sauvetage volent t la mer, 

\ l'Intérieur du navire, te« porte* sont arra- 
eMe, de leurs gond», les ok>k»ans «eaTondrant. 
La violence d. s flols eat telle que fe.ni pénétre 
„>us tonne .le pluie par les tal«r.uce« o>T»V 
bord, forlemen iswUtiBaM, lonelemps, 
UiuW la vaisselle a dé«rtnt«lé d*s »rmolres ■ 
hric«. cuvette«, va«*e de sait, «ont l.oce« a 
travers les salon*, l'on ne pent plus fair« un 
pas qu'en »e rrasnponaM aux tables el aux 
fautaull« vi»»é« »ur le« parqueta _ Couehé 
dan» «on III. le paaaager n'est plu» qu'un» 
navets» qol  fait le v«-*T.viem   ;  11 doit nicSe, 
»mi oreiller frHM a» Ut« et le atane. à* «a« 
lit pour ne po. erre Messe'. 

\en le» t heures d* I»prea-oiiut, ><■-, „j. 

La crise balkajiiqiie 
Les Turcs ne peuvent pas 

lire leurs Instructions 
Et la séance est remise 

Complicités. 
Je me souviens d'une pièce fôl&tre où' K 

héros devait esquiver certaines question( 
embarrassantes. La scène se passait dual 
une villa campagnarde et la fanfare du Met» 
évoluait dans le jardin. Foule <flrjvtté% 
comparses en ooatuma i^'u temps. A cisjqu* 
fois que notre qutdas se voyait réduit I 
quia, il s'écriait avew emptsase : « Unei 
deux, trois !» et la fanfare éclatait. Dhrer-« 
sion, applaud isscmenls. 

Les Turcs ont renouvelé à Lon>drss) es; 
modeste jeu de l'oie. A chaque fois qu'ii 
leur faut répondïe, * Reohid et Osman »U 
ïami entsmvent quelque joyeux refrain, 
Hier, ils n'ont pas pu déchiffrer leurs dé- 
pêches I Et avec des mines conâtea, fis on» 
bien été obligés — les maAlieureui —t 
^ajourner la scène cLaaaiujue des eiplicsw 
tions. 

Qu'attend 1« Turquie ? 
La Turquie attend uns fouie de ebot» 

qui ne viendront peut-être jamais, eilst 
attend une incursion roumaine en Hiilsn. 
rie, une rixe gréco-bulgare, un incident 
austro-serbe ou serbo-italien. Elle attend 
que le parti de la guerre ait les maiaè 
libres en Autricho. Elle espère, en dot 
complices, ces dieux barbares, la Lajsitudsv 
l'Envie, la Haine, la Division. 

Peu à peu toute l'Europe se couvre de U 
terrible moisson da fer des bsîonnettea. La 
Russie maintiendra ga classe sous lea draw 
peaux, à moins que l'Autriche ne demobi- 
lise. L'Italie masse des troupes à la fron-«. 
tière autrichienne. L'autre Jour, croisant 
Péguy sur le boulevard : « »Eh bien ! lui 
dis-je, et la guerre ? — Ça mosite, dlt-ü, ça. 
monte comme l'inondation. Personne ne 
voulait de l'inondatidn, et l'eau montait« 
montait tout de même. » 

La paix doit être, peut être sjMore main- 
tenue. L'Europe veut la paix. L'Autriehsj 
déclare la désirer. Ces dispositions paci- 
fiques sont énormes. Cultivons-les de toutes) 
nos forces. 

R. T. 

La dernière séance n'a abouti à rien 
Les délégués ae sont réunis à 4 lswii»ai_ 

La séance a commencé aussitêL 
M. I.anefT, chef de la délégation buter«, 

dont c'était le toux ailphs*Oétique Drési** 
■lait. • 

Le procès-verbal de ht dernière tiéanne 
ayant été lu et adopté, la'paroi» a été don- 
née k la délégation ottoimne. 

Rech id pacha a donn*3 los expjioatjonc 
suivantes   : 

« Selon le promwase qui avait été fait» 
k la séance de samedi, la allégation otto 
mane a demandé oe nouvelloa iTaStructio« 
à Constaiilmople. Oe« iiistruotjtons sont ar- 
rivées hifir ; eues sont contenues dene une 
!ongup dépêche eh.Urée. Malheureusement, 
environ ta moitié de cette dépêche sg 
trouve être ^nvrn-eheaaeife, laa^hialM 
ayant éw coinplétemeiu emJj.*ouiliéa dan* 
la transmission. 

-  * ! U 

'        '    * Ha», 


